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~ accord signe le 24 mai en-
tre Chea Sim et le prince 

Ranariddh, les presidents du 
PPC et du Funcinpec, reaf­
firme Ia bonne sante et Ia pour­
suite de Ia coalition. 

En etait-il besoin, puisque Ia 
coalition n' est en rien 
menacee ? 
L' objectif est clairement de 
couper court a toute inquie­
tude eventuelle a I' approche 
des elections communales de 
fevrier 2002 : rassurer les 
Cambodgiens, qui ont de I' ex­
perience; les etrangers, dont 
on sait qu' ils ont tendance a 
exagerer, a dramatiser si pos­
sible dans leurs medias tout 
ce qui peut inquieter; rassurer 
les financiers des elections, 
qui !ardent; les investisseurs, 
bien timores; et rassurer les 
bailleurs de fonds, a Ia veille 
de Ia reunion du CG a Tokyo 
les 12-14 juin. 

II faut donner du Cambodge I' 
image d' un pays paisible, et 
du gouvernement I' image d' 
une coalition heureuse. Ces 
images comptent sans doute 
plus que le contenu de I' ac­
cord, aux termes duquel les 
deux partis s' engagent, 
comme on peut s' y attendre, 
a cooperer pour assurer une 
atmosphere politique neutre 
qui permette des elections 
"equitables, transparentes et 
sans violence"; ils s' engagent 
a respecter les principes de Ia 
democratie liberale pluraliste 
inscrite dans Ia Constitution; a 
ne pas user de Ia violence. 

Tout cela est bel et bon, et en 
somme va de soi. Le president 
du PSR Sam Rainsy a pour­
tan! raison de rappeler que 
toutes ces bonnes disposi­
tions, c ' est surtout vis a vis du 
parti de I' opposition qu' elles 
devront s' exercer. 

Mais tout indique que le Cam­
badge est sur Ia bonne voie. 
Celie qui s' eloigne des regle­
ments de compte et des ri­
valites politiques a coups de 
feu; qui se rapproche d ' une 
competition democratique. 
Le Cambodge finira par etre un 
exemple dari;; Ia region. C.N. 
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Politique internationale 

CG a Tokyo : faut~il s' inquieter ? - Les dits 
et les non-dits des bailleurs de fonds 
Chine - Occident : les grandes maneuvres. 

() a Banque Asiatique de 
Developpement a decide 
lors de sa derniere Assem­
blee generale, a Honolulu , 
debut mai, de . lier les priHs 
qu' elle consent aux pays les 
moins avances a une serie 
de conditions : degre de pau­
vrete , population, et progres 
realises en matiere de 
"bon.1e gouvernance" 
Le ministre des Finances M. 
Keat Chhon s' en est in­
quiete ces conditions ne 
risquent-elles pas de freiner 
I' octroi des prets ? 

Prets : faut-il 
s ' inquieter? 

L' orinion publique, a notre 
sens, aurait beaucoup plus 
de raisons de s' inquieter 
que le ministre des Fi­
nances • est-ce que jusqu' ici 
les prets de Ia BAD etaient 
accordes sans conditions, 
sans tenir compte ni de Ia 
pauvrete du pays destina­
taire, ni de sa population , ni 
de I' usage qui est fait des 
prets accordes ? 
Lorsque le rapport de Ia BAD 
concernant le Cambodge ob­
serve avec une certaine 
severite que le systeme judi­
ciaire est corrompu, cela sig­
nifie-t-il qu' elle a mis 8 ans a 
s' en apercevoir ? Elle note 
que les grandes retormes 
(reforme fiscale, reforme ad­
ministrative, demobilisation) 
ont pris du retard • est-ce une 
decouverte ? Evidemment 
non . 
II y a quelques annees le 
FMI , qui avait mis Ia barre un 
peu haut, ayant estime que 
les conditions n' etaient pas 
remplies, avait interrompu 
sa presence et ses prets. On 
est devenu plus realiste . 

Les prets sont 
condition nels 

Les grands bailleurs de fonds 
n 'ont jamais prete sans con­
ditions aucunes. Ce n' est 
que sur le "degre de condi­
tionnalite" que I' on joue. 
Rappelons qu' il y a deja 18 
mois, a Ia question de Cam­
badge Nouveau "les prets 
de Ia Banque mondiale sont­
!ls conditionnels ? " le re­
presentant de Ia Banque 
Mondiale au Cambodge avait 
repondu avec bon sens 
"bien sur ' Nous ne dever­
sons pas notre aide a /' 
aveuglette ". 
II avait indique que 3 
niveaux d' assistance etaient 
envisages pour les 4 annees 
fiscales 1999 - 2002, selon 
les resultats obtenus par le 
gouvernement • 40, 75 et 15 
millions de dollars par an (en 
125). 

Avertissement 
et propagande 

Comment interpreter Ia de­
claration d' Honolulu sur 
cette soudaine conditionalite 
de I' aide de I' ADB ? 
A notre sens , comme un petit 
coup d' avertissement a des­
tination du gouvernement, et 
comme un petit coup de 
propagande a destination de 
I' opinion publique, a Ia veille 
de Ia reunion a Tokyo , du 12 
au 14 juin , du Groupe con­
sultatif . 
II est clair que les bailleurs de 
fonds vont poursuivre leur 
aide au Cambodge. Ce n' est 
pas un tres bon eleve peut­
etre, mais il en est de pires. 
Taus les indicateurs de 
macro-economie sont favo­
blement orientes, et depuis 

longtemps (commentaires du 
representant du FMI en sep­
tembre 2000, en 141,etc ) 
Memes' il est en retard pour­
les retormes structurelles , I' 
eleve Cambodge, avec de Ia 
patience, progresse . 
Mais il n' est pas bon que I' 
on sache d' avance qLie Ia 
demande du Cambodge (plus 
de 500 millions de dollars · 
pour les annees 2001-2003) 
sera satisfaite, il ne taut pas 
que I' aide apparaisse 
comme automatique. II taut 
inquieter un peu les pays 
aides qui, sans carotte ni 
baton , pourraient s' assou­
pir. Done, on met en garde 1 

D' autre part il taut rassurer 
I' opinion internationale, a 
vra i dire assez indifferente 
parce que tout lui echappe 
"oui. /' argent est bien em­
ploye, n ' ayez crainte. no us y 
veil/on.'=''" 

Comme un porte­
conteneurs 

II y a ainsi une tres large part 
de comedie dans le dialogue 
bailleurs de fonds - gou­
vernement. La grande ma­
chine de I' aide poursuit sa 
course, d' abord parce qu ' il 
n' est pas plus possible de I' 
interrompre que de stopper 
un porte-conteneurs. On ne 
peut qu ' inflechir tres lente­
ment son itineraire. 
Ensuite parce qu' a I' evi­
dence les effets benefiques 
de I' assistance ne peuvent 
etre que tres Ients. On s' ef­
force de definir des etapes, 
de fi xer des delais, on se 
donne pour objectif de Iutter 
contre Ia pauvrete, on sait 
bien que les principaux 
parametres echappent a tout 
contr61e, par exemple Ia ' . (suite p. 10) •· 
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Le 
Produits 

marche des 
har111.aceut1 ues 

Un entretien avec M. Chu Yim Sin 
Directeur du Oepa11ement Pharmacie 

au ministere de Ia Sante 

® es progres importants ont ete realises 
au cours des dernieres annees dans le 

domaine de Ia pharmacie. 

- Ia legislation , lois et prakas , est realisee 
a environ 80 %. Manque encore par exemple· 
Ia reglementation des cosmetiques; 

- I' enregistrement des medicaments est 
obligato1re pour les produits importes (90 % 
env1ron) comme pour les produits fabriques 
localement ( 10 % ). Les controles sont 
severes et efficaces. Depuis 1995, 4 321 
medicaments ant ete acceptes et peuvent 
etre vendus, 1543 ont leur numero d' enreg­
istrement definitif L' agrement doit etre re­
rwuvele taus les 5 ans II en coC1te 200 dol­
lars . 
- pour les medicaments traditionnels , qui 
viennent en general de Chine, les controles 
ne portent pas sur I' efficacite mais sur Ia 
non-nocivite . Environ 20 sont enregistres. 

- Ia production locale : Avant 1975 il y avait 
14 laboratoires locaux, qui fournissaient plus 
de Ia moitie du marche. II n' y en a que 6 ac­
tuellement, dont 4 seulement produisent 
PPM, PMA, CPE (joint venture avec Ia 
Chine) , Medical Supply ; (Medico et CMS 
font de I' emballage et du conditionnement) 
Nous cherchons a faire acceder ces labora­
toires aux normes "GMP" de I' ASEAN, ce 
qui leur permettra de vendre au gouverne­
ment et d' exporter. La production locale 
represente environ 10 % de Ia consomma­
tion, et cette proportion augmente. 
j ' estime qu ' il faudrait augmenter les taxes a 
I' impottation pour les produits que le Cam­
badge peut fabriquer. 

- investissements etrangers : pourquoi n' y 
en a-t-il pas plus ? A man avis le probleme 
n" 1 est celui de Ia contrebande. Nous avons 
cree un Comite pour I' etudier, nous prele­
vons des echantillons et les faisons ana­
lyse:·, avec I' aide de I' OMS. Lorsqu' il y a 
anomalie , il nous arrive d' ecrire aux respon­
sables vietnamiens, 

- La question est liee a celle des pharmacies 
illegales. La il y a progres. A Phnom Penh le 

nombre se pharmacies est passe de plus de 
400 a 190. La suppression du nombre de 
points de vente illegaux est reussie a envi­
ron 50 %. Les progres dependent de Ia Mu­
nicipalite et des chefs de district 

- les contr61es : ils sont faciles lorsqu' il s' 
agit de pharmacies legales nos 12 con­
troleurs , et les 6 de Ia direction de Ia Sante 
de Ia Municipalite ant Ia liste des medica­
ments agrees, on peut sevir. 
Pour Ia province : les gouverneurs suivront I' 
exemple de Phnom Penh. II faut poursuivre I' 
eff01i d' assainissement a Phnom Penh. 

- En province : il y a 119 pharmacies ( c' est 
a dire avec un pharmacien "d' Etat" (5 ans 
d' etudes); 95 "depots A" , avec un pharma­
cien "auxiliaire" (3 ans d' etudes) ; et 310 
"depots B", pharmacien "secondaire" (2 ans 
d' etudes) Chaque categorie a une liste pre­
cise des medicaments autorises a Ia vente . 
Dans les villages il y a des infirmeries , OLI les 
gens sont soignes gratuitement s' ils n' ont 
pas de moyens . 

- Import-Export · 79 compagnies ont le droit 
d' importer des medicaments, dont 11 
etrangeres : 5 europeennes (Oiethelm. Rous­
sel, CMC, Medicare, Europ-Continents); 4 in­
diennes (Jenos. Mega, Heilol. Vignesh), et 2 
thailandaises (TNP, Dynamic) . Ces compag­
nies ne peuvent importer que les medica­
ments agrees, avec une licence d' impolia­
tion ( et les controles de Camcontrol , de SGS 
et des inspecteurs de Ia pharmacie ). 

- Ia consommation medicale : sa valeur 
pourrait atteindre entre 80 et 100 millions de 
dollars, puisque les importateurs ant de­
mande pour 46 millions de dollars d' impor­
tations pour le premier semestre 2000. Va­
leur approximative, parce que les demandes 
ne corresponednt pas exactement aux va­
leurs effectivement importees. S' y aJoute Ia 
production locale. Et compte non tenu des 
importations illegales. 

- ce que I' on vend surtout : des anal­
gesiques, des anti-pyretiques, de I' aspirine 

II se vend 100 millions de com primes de 
paracetamol par an I 

Le viagra il est encore illegal, il n' y a pas 
de distributeur officiel , mais il est autorise , 11 
se trouve facilement C' est un tres petit 
marche . 

A PROPOS ... 

Aide chinoise 
A I' occasion de Ia visite a 
Phnom Penh , du 19 au 21 mai , 
d~ Li Peng, president du Con­
gres du peuple et n" 2 du parti 
communiste chinois , Hun Sen a 
demande a Ia Chine une aide 
sous forme de don sans interet 
de 60 millions de dollars, dont 
48 serviraient a reconstruire Ia 
route 7 de Kratie a Ia frontiere 
du Laos; et 12 contribueraient a 
Ia demobilisation de 15 000 
soldats . Ces demandes ne sont 

pas nouvelles, les negociations 
sont en cours depuis des mois. 
P.our Ia demobilisation en 150, 
pour Ia route en 146. 

depuis que je suis enfant. - Si j ' 
n' etais pas reelu, j ' aimerais 
ecrire un livre. Ce serait un best 
seller, parce que 70 % des 
contrats qui ant concerns le 
Cambodge sont passes par 
moi. - je n' ai jamais "rejoint les 
khmers rouges", j ' ai obe"l au 
prince Sihanouk qui demandait 
a taus les Cambodgiens · de re­
joindre Ia lutte nationale. 

C' est une compagnie chinoise 
qui construit Ia section Snuol -
Kratie de Ia RN7 (en 149). 

Hun Sen 
Extraits d' une interview de Hun 
Sen sur Channel Ne ws Asia le 
25 mai : Si les gens ne votaient 
plus pour moi, je m' en irais 
sans resister. Mais si I' on veut 
me poussetr dehors, je resise­
trai , c' est man temperament 

Appui a I' Etat de Droit . 
La F ranee va contribuer au pro­
gramme mis en oeuvre par le 
Gouvernement Royal du Cam-

DIETHELM PHARMA 
TRADING 

Bianca Schoone 
Direct rice 

/lA otre societe dont le 
W siege social est a 
Zurich en Suisse est 
presente au Cambodge 
depuis 1995-96. Dans Ia plu­
part des pays ot:1 Ia societe 
Oiethelm Pharma est 
presente, elle fait du trad­
ing . C' est le cas au Cam­
badge . nous imp01ions di­
rectement des laboratoires d' 
Europe, et distribuons , les 
produits de 17 laboratoires , 
tels que Roche, Aventis, No­
vartis, Glaxo-Wellcome etc 

Nous avons 15 vi siteurs 
rnedicaux, taus medecins 
diplomes ; un entrepot refri­
gere de 600 m 2

; on trouve 
nos produits partout au 
Cambodge. Avec un chiffre 
d'affaires d' environ 4,5 mil­
lions de dollars nous som­
mes probablement le no 1 
de Ia profession . 
En Thailande, c' est un cas 
particulier, Oiethelm Pharma 
a 2 usines et manufacture 
SOLIS licence, a partir d' in ­
gJ·edients importes. des pro­
duits pour 42 labos tels que 
Roche, Aventis . Noval1is . 
Merk Sharp & Oohme 
( laboratoire amerlcaJn , le 
premier dans le monde) etc 

Mais nous n' importons 
pas encme ces produits. 

Les importations 
"paralleies" 

Les operations de douane 
nous les confions a une soci­
ete de transit Les delais 
sont longs il faut 5 JOurs 
entre I' an·ivee au port des 
medicaments ef Ia livraison 
dans notre entrepot Tau s 
nos frais sont maintenant 

badge pour moderniser I' Etat, I' 
administration publique et en 
particulier Ia Justice et Ia Police. 
Une convention de financement 
du projet de "Fonds de solidarite 
prioritaire d' Appui a I' Etat de 
Droit" a ete signee le 10 mai par 
M. Hor Namhong, ministre d' 
Etat, Ministre des Affaires 
etran-geres. et S.E. M. A. -J . 
Libourel . Ambassadeur de 
France. 
Ce projet dote d' un budget de 
11 ,6 millions de F i environ 1 ,77 
million d' euros) pour 36 mois, 
comporte notamment Ia creation 
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"-..j SGS. 

En fait nos 
pmblemes ne viennent pas 
des operations de 
dedouanement ni de Ia fis­
calite, mais des "impotta­
tions para/leles "-
Nous voulons etre les impor­
tateurs exclusifs des produits 
que nous distribuons, et 
nous avons des accords d' 
exclusivite avec les labora­
toires qui nous fournissent. 
Mais le Cambodge ne recon­
nait pas encore ce droit dans 
sa legislation et ne fait rien 
pour le detendre 
II existe 4 importateurs ayant 
des contrats d' exclusivite 
CYS Pharma, CMC (Comp­
toir Medical du Cambodge}, 
Mega et Oiethelm. Mai:;; 
nous constatons ·que no us 
avons des concurrents lo­
caux qui vendent les memes 
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produits pharmaceutiques B 
produits que nous a des prix 
inferieurs a nos prix d' achat. 
La difference au niveau du 
prix de detail peut atteindre 
40 % ' Pour cette raison , j ' ai 
en stock des produits qui 
sont invendables. 
Les importations "paralleles" 
diminuent le chiffre d' af­
faires et diminuent nos mar­
ges . Mes fournisseurs me 
soutiennent, sinon je devrais 
fermer ! 
II y a evidemment Ia des 
anomalies dont nous recher­
chons les raisons. SGS, qui . 
contr61e les prix, pourrait 
faire une enquete. 
II est possible que certains 
distributeurs locaux ne 
paient pas taus leurs imp6ts 
comme nous le faisons . Qu' 
ils acquierent des medica­
ments dans les pays d' orig­
ine a des prix inferieurs 
En taus cas Ia conse­
quence est qu' il y a sur le 
marche plus de produits il­
legaux que de produits 
legaux. Et que les societes 
qui se conforment a Ia loi 
sor.t desavantagees par 
rapport a celles qui 
frau dent. 
On dit qu' il manque a I' Etat 
45 millions de dollars de re­
cettes fiscales . Le remede a 
mon avis n' est pas d' aug­
menter Ia fiscalite et de sup­
primer les mesures incita­
tives , comme le propose le 
FIAS, mais de faire payer les 
entreprises qui ne paient pas 
I' imp6t. 

Consommation 

Ce sont surtout des vita­
mines, du paracetamol, de I' 
aspirine, des anti-douleur, 
des produits qui se vendent 
sans ordonnance. 
La coutume du pays, des in­
jections de serum, n'. est 
guere justifiee il vaudrait 
mieux de Ia vitamine C, du 
sucre, c' est plus simple et 
mains cher et sans risques . 
II se pratique souvent des 
dosages exageres, on con­
somme souvent trap de 
medicaments . Une con­
sequence est qu ' il y a plus 
de res istance au Cambodge 
qu' ailleurs. 
Mais on vend de plus en plus 
d' autres produits, a mesure 
que les maladies sont mieux 
reperees, comme le cancer, 
le diabete, I' hypertension , 
les maladies cardiaques, ... 

Les gemeriques 

Des "generiques" (c' est a 
dire des produits sans bre­
vet, vendus nettement mains 
cher) pourquoi pas ? II · faut 
que les gens qui n' ont pas d' 
argent puissent se soigner. 
II y a beaucoup de generi­
ques sur le marche, en 
provenance des pays asi­
atiques, lnde, Coree, Chine, 
Tha"flande . . . En principe les 
acheteurs ant le choix entre 
le medicament brevete et le 
generique. Ce sont souvent 
les medecins et les pharma­
ciens qui decident. 

de grandes marques, le plus souvent d ' 
origine indienne, ou parfois de Co ree. L' 
inconvenient est que I' on n' est pas sur 
des dosages. 

SERVIER INTERNATIONAL 

G. Goullehcourt 
Far East manager 

Dr X. Carruel 
Representant 
au Cambodge 

1::. ortement implante en 
~ Asie (Japan, Chine, 

. ' Singa·pour, · Vietnam , 
Philippines, lndonesie , 
Myanmar, Coree, Taiwan ... ) 
deja present au Cambodge 
avant 1975, Servier y est re­
venu, d'abord avec des visi­
teurs medicaux a partir de 
1997 puis avec un bureau de 
representation permanent, 
depuis 1999. 

Bonne image des 
medicaments fran~ais 

Le Cambodge est un marche 
peu important en volume 
mais interessant pour les la­
boratoires frangais parce 
que les medicaments fran­
gais y ont traditionnellement 
une tres bonne image. Bien 
sur les produits fran gais ren­
contrent Ia concurrence d'au­
tres pays europeens ou des 
Etats-Unis mais egalement 
de produits fabriques en 
Asie . Pour ces derniers, en 
raison d'un contr61e qualite 
interne souvent deficient, 
leur qualite est parfois mise 
en doute ou les dosages ne 
sont pas precis. II y a des 

rs1ute page -I J 

(jus vendo ns s urtout des medicu-

Les pha•·macies it Plu1om Penh: les 
pharmaciens ont forme une associa ti on 
de contr61e, un "o rdre", et Ia s ituati on s' 
umeliore. Le nombre des pharmacies il ­
legales diminue. Ce qui arrive encore, c' 
es t que le pharmucien en titre, respnn.­
s?ble de, Ia pha rmucie, n' est pas ~oujours 
Ia, et qu en son a bsence ce peut etre une 
persnnne non competente, meme un peti t 
e nfant, qui vend les medicaments .. . 

et encore des pha rmacies ou tnus les 
medi cameri ts sont en vrac, nu I' on ne se 
so ucie pus toujours de Ia date de peremp­
tion, ou I' on pro tite quelquefois du fa it 
que les gens n' ont uucunP. connuissance. 
Souvent on leur vend trop de medica­
ments inutiles , pour vendre h ea ucoup. 

·ments contre Ia grippe, le rhume ... 
.'<uns ordonnance; c' est ;] peu pres -·w % 
de nos ventes. Les ventes sur ordonnance, 
au moins 60 96, sont chez nous suns 
doute plus fortes qu' uilleurs. 
!)' une fw;nn generul e, nnus dis poso ns de 
beuucnup de choix pour les medicaments. 
No us vendons ceux que savons eti-e les 
pi us effi caces. 
60 a 70 % des m edicame nts que nous 
vendnns sont franc;ais. Cela vient de ce 
que les medecins en ont I' habitude; eux­
memes sont fruncnphones, les notices et 
les livres sont en fra n!fUis; les medecins et 
le publi c onl confi ance. 
Les gene •·ique s representent ici environ 
50 % de nos ventes. lis snn t de :~o a 40 % 
moins chers que les autres, e' est impor­
tant pour les clients qui souvent unt tres 
peu de moyens. II existe des generiques 

Dans I' ensemble, les Cambodgiens snnt 
des gens pauvres, c' es t pourquoi il y a 
beaucoup de gens m alades, et 
beaucoup de maladies dues au man­
que d' hygiene, palu, hepati te B, etc ... 
Aussi les Cambodgien:S se soignent mal, 
ils fnnt de I' "auto-medicati on" : nn fait 
comme a fait un voisin nu un ami pour un 
mal un peu semblable; on vu chez le 
pha rnfilc ien pour evi ter le dncteur et on 
uchete ce qu ' il vend .. . 
En pr()vince , il y a tres peu de contr6 1 e.~ 

.. ::. 

II y a aussi des medicame nts fals ifies, 
· le ' plus souvent en provenance du Viet­
nam . . !Is urrivent U cote du Stade olym­
pique. II peut s' agir de medi caments 
franc;ais perimes dont Ia date de peremp­
tion a ete changee; ou de medicaments 
dont on a change I' etiquette; quelqoefois 
meme dangere~ comme certains antibi ­
otiques. 
Par principe, je me mel1 e des medi c<~ ­

ments qui n' ont pas ete contr61es par le 
minis tere, ou qui ne sont pas dis tri bues 
par des laboratoires. Nous n' avons pas le 
.temps de les contr6ler nous -memes, et je· 
ne les achete pas. 
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importations «paralleles» 
notamment du Vietnam et 
ceci peut concerner taus les 
produits y compris les n6-
tres . 

Un marche desorganise 

Le marche du medicament 
au Cambodge est tres des­
organise. La majorite des 
produits commercialises 
dans le monde sont disponi­
bles au Cambodge; parfois 
sans avoir ete enregistres 
par le Ministere de Ia Sante. 
II n'y a pas de prix officiel, 
les marges au niveau des 
distributeurs et pharmaciens 
ne sont pas contr61ees. Les 
variations peuvent aussi etre 
liees a Ia disponibilite des 
produits sur le marche. A 
notre niveau nous n'avons 
aucun moyen d'action possi­
ble sur ces variations . 

. Maladies chroniques 

Chez Servier Ia gamme the­
rapeutique est orientee vers 

Un medecin 

produits pharmaceutiques 
les pathologiques chroni­
ques: Diabete, Hypertension 
arterielle, Angine de poitrine, 
Vieillissement cerebral. Taus 
nos medicaments sont des 
molecules originales decou­
vertes et developpees en 
France dans nos centres de 
recherches . II faut rappeler 
que cette phase de develop­
pement entre Ia decouverte 
et Ia mise sur le marche 
d'une nouvelle molecule peut 
durer de 7 a 10 ans. 
Nous avons plus de 2000 
chercheurs et 25% de notre 
CA est investi dans Ia re­
cherche. Nos molecules sont 
protegees par des Brevets 
qui sont Ia reconnaissance 
et Ia protection de nos inves­
tissements en recherche. 
Apres !'expiration du brevet 
les produits sont souvent co­
pies, c'est ce qu'on appelle 
des generiques. La reponse 
a cette concurrence passe 
par Ia recherche et Ia decou­
verte de nouveaux principes 
actifs encore plus efficaces 

ou mieux toleres. 

Un bon demarrage 

Notre equipe v'isite reguliere­
ment les medecins a Phnom 
Penh et nous debutons notre 
prospection en provinces. 
Nous avons actuellement 
une vingtaine de pharmacies 
qui s'engagent a avoir une 
disponibilite permanente de 
nos produits . II y a environ 
180 pharmacies legales a 
Phnom Penh qui delivrent 
nos produits sur ordon­
nance. 
En province, Ia distribution 
est mains bonne et ne cou­
vre pas completement le ter­
ritoire national. 
Le marche pharmaceutique 
est difficile a evaluer, il pour­
rait representer 45 a 50 mil­
lions de dollars . Les importa­
tions des produits pharma­
ceutiques frangais pourraient 
s'elever a 12 millions de dol-. 
lar. D'autres sources don­
nent environ 21 millions de 
franc d'exportation frangaise 

de medicaments vers le 
Cam badge. 
Les exportations de Servier 
International vers le Cam­
badge, durant l'annee 2000 
ant eu une forte croissance 
d'environ 50% a partir d'un 
chiffre d'affaire modeste. 

Un systeme de sante a 
ameliorer 

Beaucoup de chases restent 
a rec·onstruire au Cambodge 
dans le domaine de Ia San­
te . Les investissements au 
niveau des h6pitaux, des 
materiels medicaux, de Ia 
formation des personnels 
doivent etre poursuivis et 
augmentes . La situation est 
loin d'etre parfaite mais evo-
lue dans le bon sens . 
La 1 ••• priorite c'est Ia forma­
tion de taus les acteurs dans 
le domaine de Ia . Sante 
pharmaciens, medecin s .. 
Le medicament n'est pas un 
produit comme les autres 

(S/1/fe Jh l,f!,L' !)j 

Oui, les medicaments font I' objet de trafics 
paralleles importants, parce qu' ils 
representent beaucoup d' argent sous une 
forme facilement transportable . II est tres 
vraisemblable que les medicaments mis 
ilhf:!galement sur le marche representent 
Ia moitie du total. Moi-meme je ne me 
fournis qu' aupres des grossistes etablis et 
aupres des laboratoires presents au Cam­
badge. Pour se convaincre de Ia quantite de 
medicaments illegaux, il suffit d' aller voir 
les entrep6ts pres du marche olympique I 

Les circuits : les medicaments sont achetes 
au plus souvent "recuperes" en France au 
ailleurs aupres de families, de medecins, d' 
associations, ils arrivent dans des va­
lises, par Ia paste, etc ... sans payer rle 
transport ni de douane, sans marges d' in­
termediaires. II y a aussi des detourne­
ments· de dons, des medicaments Unicef 
par exemple qui se retrouvent sur le 
marche. Les medicaments sont tres sou-

vent revendus au detail hors de I' emballage 
d' origine, a I' unite au dans des sachets , de 
sorte que I' on ne peut pas verifier le nom 
du medicament ni Ia date de peremption . lis 
peuvent ere revendus au mains 30 et jusqu' 
a 50% mains cher que les medicaments 
vendus par les circuits legaux. 

Pharmaciens 
Sans Frontieres 

En 1997, nous dit Mme Regine Seer, coor­
dinatrice de PSF - Cambodge (present au 
Cambodge depuis 1991 , actuellement une 
vingtaine de personnes dont 3 expat.) PSF 
avait fait realiser par des laboratoires fran-
9ais I' analyse de 144 echantillons de medi­
caments vend us au Cambodge. 1 08 avaient 
ete trouves "conformes" ; et 36 "non confor­
mes", soit par dosages inexacts, soit sim­
ples placebos, soit remplacement du prin­
cipe actif par un autre, soit encore defauts 
divers. PSF a contribue a mettre en place 
le contr61e des medicaments par le min­
istere de Ia Sante, contr61e unanimement 
juge efficace. 
Actuellement Ia mission de PSF Cambodge 

est uniquement Ia prevention du sida et des 
MST. Deux equipes cambodgiennes vont 
constamment "sur le terrain" pour eduquer, 
et soigner les prostituees. Y a-t-il progres 
concernant le sida ? C · est ce que sem­
blent indiquer les statistiques mais. nous dit 
Mme Seer, ceux qui vont sur le terrain 
comme nous n' en sont pas convaincus 
Peut-etre y a-t-il un probleme de comptage. 
Les chiffres sont encourageants, mais peu 
credibles . 
La realite est tres difficile a apprehender 
parce qu ' il y a un important "turnover" chez 
les prostituees. on ne peut pas les suivre 
longtemps. On constate en taus cas que les 
jeunes aujourd' hui sont mains craintifs que 
les genberations precedentes. done plus 
vulnerables. 

Des anti-retro-viraux beaucoup mains chers 
qu ' en occident ? On est en pleine discus­
sion. Actuellement on peut trouver au Cam­
badge les medicaments contre le sida pour 
environ 200 dollars par mois. C' est done 
tres cher. Et il y a un suivi medical compli­
que, beaucoup de contraintes . 

A PROPOS ... 

d' une Ecole Royale de Ia 
Magistrature et Ia creation d' 
une Ecole Nationale Supe­
rieure de Ia Police. Un labora­
tDire de police technique "et sci­
entifique dote des equipements 
les plus modernes sera installe 
au ministere de I' lnterieur. 
Ce projet comporte encore un 
soutien au travail de codifica­
tion Code penal, Code de 
pro~:edure penale, entrepris en 
1998; Ia creation d' un Centre 
de formation et de perfectio-

nement des Avocats; un sou­
tien aux institutions concou­
rant a I' Etat de Droit : Com­
missions parlementaires. Unite 
de coordination juridique, Con­
seil Superieur de Ia Retorme ju 
ridique, Conseil Superieur de Ia 
Magistrature. 

Frontieres 
Le travail de bornage se pour­
suit a un bon rythme sur Ia fron­
tiere du Laos; il est plus lent sur 
Ia frontiere tharlandaise. Pour Ia 
frontiere avec le Vietnam, les 
critiques incessantes dont les 

negociateurs cambodgiens sont 
Ia cible retardent les travaux, 
nous dit M. Var Kim Hong. La 
commission mixte continue a se 

· reunir. le dialogue se poursuit. 
mais on ne donne plus d' infor­
mations car c' est "verser de I' 
eau sur Ia tete d' un canard ", les 
informations ne font que sus­
citer des commentaires nuisi­
bles, et I' opposition cherche a 
creer des incidents de frontiere. 
Reste que I' objectif est de redi­
ger un Traite complementaire 
au Traite de 1985 (en 137) . II 
faudra aussi modifier I' article 2 

de Ia Constitution qui n' est pas 
pertinent les traites et cartes 
mentionnes dans cet article 2 
ne detinissent pas avec preci­
sion les frontieres du Cambodge 
(en 119) . 

Garment Association 
M. Van Sou leng a ete reelu 
president de I' Association pro­
fessionnelle des industriels de Ia 
Confection (GMAC), creee en 
1996. L' industrie de Ia Confec­
tion compte actue!lement 197 
membres, totalisant 227 usi­
nes. Elle est de tres loin le pre 
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Editorial 

Vt JICI DUNC Ia de rnie re nee des 
ruhriques de lu Letlre de Ia 
CCFC. .. .'\ tru ve rs eet edito, notre 
Assoeiution fe r:.~ entend re sa vo ix 
aup n':s des ledeurs de Cc1mhodge 
~OUH.!U U . 

La nouvdle equipe renfon:ee de 
Ia Cha mbre de l ~ommen:e 

Fmnco-l ~a mbodgi e nne n'a pas le 
temps de se repos·e r la nl les 
dossiers so nl nomh reux servtr 
lcs inlen~ts de nos membres, 
participer adivenwnt e l de fnc;<otl 
eo nslrudive nux d iseuss ions 
entre le c;ouvernemenl e l lc 
Seeteur !'rive (n o tamm c nl . 
u<.:Lu ell cment Ia Loi sur les 
ln ves li ssemen ts ), proin ouvo ir le 
l ~a mbodge uupn':s des uutres 
C h a mhres d e Co mm e ree 
fran <;<I ise, e n Fra nee el i1 
l' c tr:.~ n ge r , avee !'a id e d e 
l'l ICC IFE d lout . s impleme nt 
gere r ct a nimer eetle associa tio n! 
L.es idees ne ma nq uenl pas mc is 
soyons re:Jlis tes nous ne 
pourrons p:.1s tout fuire! II es t 
do n~ primordia l de fi xe r des 
priorites uux prioriles afin de 
repondre au mieux aux a tlentes 
des membres de Ia l :cFC. 
N' hcsitez pas u nous eu ntader 
pour loule uu tre info rma tion 
complementa ire. • 

R. THALLINGER 

Sommaire: 

Editoriaux 

Fom1ation: Le modele EDC 

EDC : L'excellence par Ia 
pedagogie 

Fonnation : Devenir guide a 
Siem Reap 

lnfos Pratigues : Telephonie 

5 

6/ 7 

6 

7 

8 

16/31 mai 2001 

U ne nouvelle Lettre d'lnformation ... 

I I y a quelques nunH~ros, Cmnlwcfyc Nou veau a cree des pages 
Chambre de Commerce ].' ranco-Cambodgienne. Ces pages, 

intitulees "Lctlre de Ia n Fe~·. ont pour objectif d 'e tre une 
publica tion : 

• tres proche des enlreprises -de donner ainsi des intimna tions 
concretes, par exemple sur les organisme.s de formation, sur les couts 
des communica tions t<'!lephoniques ou bien encore sur Ia vie de Ia 
Chambre de Commerce 

• qui representerait les entreprises au pres des pouvoirs publics, 
qui lisent Cambodge Nouveau , et done Ia Lettre de Ia CCFC : 
minis teres des Finances, du Commerce, de 1'1 ndus trie ... , Conseil des 
Minis tres, Banque Nationale, deputes, haut-fo iictionnaires, etc. 

Nous avo ns bcaucoup d'idees, no tamment celle de. l'aire des 
enquetes precises aupres des entreprises, sur des themes divers e t 
va ries tels que: -vo.s relations avec les banques 

-comment rec.rutez-vo us? 
-les con troles fiscaux ... 

Mais nous avons besoin avant tout de vo tre pa rticipa tion a travers 

Unelettre 
a votre eooute, 
plusaeree, 
plus agreable 

des reponses a ces ques tionnaires, de 
volre a ttention, de vos remarques, de vos 
s ugges tions, que vo us nous indiquiez; vos 
prefe re nces, po ur que Ia Lellre 
d 'fl!/i)rnw ticm de Ia CCFC res te au plus 
pres de vos a tt~ ntes et de vos desidera ta. 
Pratiquement, il es t tres important que 

vo us puissiez repondre par courricr . electronique. Ce moyen de 
communica tion es t tn~s ccnnome en temps et c'es t encore ce qu' il y a 
de plus simple e.t de plus rapide pour communiquer. 

I 

CE Nl TM ~·:Ro l.'l.'i lance done Ia toute nouvelle maquette de Ia 
Lettre d 'll!/imnalion de Ia CCFC. Nous sommes une publica tion 
louie rccente et selon les souha its de ce rtains lecteurs, nous avo ns 
pris le parti de donner <I ce tle le tt1;e un ca ractere particulier, d ifferent 
de celui de C:wnbodye Ncmveuu: une Lettre d' Informa tion plus aeree 
au detriment certes du lex te et du nombre d 'a rticles. mai.s une lecture 
a llegee e t simplifiec. 
De nouvelles rubriques sont en gesta tiotl , telles que des petites 
annonces ou encore Ia diffusion de cv. Tout cela necessite vo tre 
participa tion ; n'hesitez pas nolamment a nous contacter pour nous 
donner vos impressions sur cdte nouve lle presenta tion. • 

M. LELU 

Page 5 
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Le modele EDC 
Un enlrelien avec MM. Kheang CHAN, 

Direcle ur el Thierry BANTA.MA RlA, 
Consefller Technique Principal mtpres d 'EllC. 

C 'es t dans Ia grande banlieue de 
Phnom Penh, loin des ceMres de 

decis ion. que se trouve 
un ba timent ultra ­
modcrne, S)'1~1boJisant a 
coup sur l'avenir d 'EDC. 
C:e ba timent est le tout 
n ouveau ce ntre d e 
forma tion d 'EDC, qui a 
demarre le 2 fevrier 
de rnier. II es t pour 
l'ins ta1it exclusivement 
reserve a ux employes 
d'EDC, mais il pourrait -· 
s'ouvrir a l'ave"nir a 
d 'autres entreprises ou 
eco l es so uhait a nt 
b e nefic ie r d e ce.s 
rcmarquables ins ta lla tions, uniques a u 
Cambodge, moyennant finances bien .sur. 

JIISQIT'A present, le centre a deja 
forme pres de 400 stagiaires (nom donne a ux 
employes en fo nnatiori). Lcs cessions vont de 
2/:.1 jours <i une vingtaine de jours. Le centre 
d ispose de 14 fonna teurs permanents, to us 
cambodgie 1~s : 10 ingenieurs et 4 ti tula i1·es de 

L'excellence par la peda_gogie 

All DEB ITT, il exis tait vis-a-vis de ces stages une 
so rte d'apprehensi(m chr.z le.s employes, qui 
pensaient ne rien savo ir. Mais ces peurs ont tres vite 
d isparu etles stages ne sont plus pen;us comme une 
obliga tion, mais bien eomme une reelle opportunite. 

EN EFFET, le centre a des me thodes pedago­
giques qui font leurs preuves : tout d 'ahord, il y <J 
une suite logique dans les s tages, qui permettent uric 
progression r<J pide et visible des employes d 'EDC. 

·Ensuite, chaque s tage dispose d'un dossier 
pedagogique propre, "ccril en J ia Hgues" precise 
Mr. Kheang CHAN - khmer, fi·an~~a is et anglais -
decri vant les outils utilises durant le stage. · 

::::11-::::,:,::jJjil!i: 
. ::::::t.:::· 

Brevet de Technicien Superieur. Le.s pre111ier.s 
sont done des forma teurs (theorie), les 
.seconds des in.s tructeurs (pra tique). 

LE BITT de ce centre semble a priori 
s imple: former les stagia ires en fonction des 
besoin.s d' EDC. C'es t une approche me tier/ 
probleme qu'oi1t les responsahles du centre: 
"On pa r/ des emplois occupcs, 011 lis le /es 
pmh/~m es. qu 'cm hicmrchise. Puis il y a wze 

r cec rilur e d e ces 
prohle11ws sorts f orme de 
s tages", nous explique 
Thierry Santamaria. II y 
a a ins i eu dernierement 
des s t<Jges ayant pour 
objectif d 'apporter des 
notions techniques a des 
non- tcchniciens. trava il­
lant <J u service clientele 
d'EUC. II s'agit. done 
pour le centre d 'etre 
toujours reactif aux 
beso ins d 'EDC: "on 
analyse ·reyulierem enl1a 
demunde, puis 011 divise 

cela en modules: ccla Jwus pcrmel d 'avoir cl 
notre disposition w1 catalog uc de stages prels 
cl scrvir", detaille Mr Santamaria. En outre, 
pour chaque s tage, il existe un cahier des 
cha rges, qui est "ww espece de contra/ passe 
W JCC les ltnil cs operationn elles" qui ga rantie 
aux employes un certain ni vea u ou certains 
<Jcqui.s a Ia fin du stage. II y a une sClection a 
!'entree, poui· e tre sur que les s tagia ires ont les 

ENFIN, les stagiaires beneficient de conditions de 
tTav<Jil exceptionnel : des documents de tres bonne 
qualite leurs sont dis tribues, les fonna teurs sont tres 
attentifs a ux eleves - ainsi, Mr. S<J ntamaria 
explique que "/cs cwnbcxlgicus soul des visuels, qu 'il 
f ew/ leur IIWill rer /es clwscs, les fa ire loucher, cu 
particulier d urcml lcs cours lh coriqucs" - , chaque 
stage es t ca libre pour un nomhre opti1:na l de 
s tagiaires cert~ins s tages n'accuei lle que 4 
personnes, d '<J utres vont jusqu 'a une pe tite dizaine. 
La seule limite es t en fait dans le ma teriel possede : 
le centre possede des pieces d'o utillage uniques au 
Cambodge (aux normes europeennes adaptees au 
Cambodge), mai.s certaines pa rties des s tages 
coutent tres cher. l'ar exemple, !'utilisa tion cl 'un 
cable special revient a $,800 pa r s tagiaire. • 

Page 6 
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conna issances IH~cessaires (si ce n'es t pas le 
cas, il y a des s tages de remise a niveau) et il y 
a done des tes ts a Ia fin de chaque stage, qui 
valide ou non les acquis. Seulement 10% des 
s tagia ires echouent, mais ce resulta t n'es t pas 
du tout une sanction, ceux aya nt echoue 
recommenyant le stage. 

TO\JTES les ressources du centre 
proviennent d'EDC, meme si c'es t Ia Banque 
Asia tique de Developpement qui a finance Ia 
cons truction du centre de formation, ainsi que 
son equipement (cout de plus de L. ,!l millions 
de dolla rs). alors que toute Ia partie 
pedagogique (formation technique en France 
de 6 Cambodgiens et les interventions des 
differents experts) a e te fina ncee par I'Agence 
Franc;a ise de fl eveloppemenl. 
Mais, meme pedagogiquement, le centre n'est 
pas encore totalemcnt autonome : il y a des 
interventions d 'experts d 'EDF - Electricite de 
France -, et Mr S;,~ ntamaria a parmi ses 
preroga tives (en plus d 'assister le directeur) le 
devoir de former pedagogi-quement e t 
techniquement les forma: teurs, mais Mr. 
Kheang CHAN souiigne qu 'il y• a deja "2 
fcJrmul ew·s cupuhles de former des 

. j (Jr111Ule 11 1'S". 

LE CENTRE n'est peut-etre pas encore 
totalement autonome cc rtes, mais il a quand 
meme h·ouve sa fonnule magique : unc 
direction biccphale complementaire, un 
cambodgien el un fra nc;ais, avec des compe­
tences di!Terentes, oui, mais compliccs clans Ia 
memc bonne humeur et le dynanusme. • 

Devenir guide a Siem Reap 

L e tra vail de guide a Siem Reap n'es t 
~ pas un trava il diffi cilc en soi, mais le 

-devenir _ peut le devenir et les qualites 
nature lies ne s uffisen t pas toujours ... 

LA FORMATION de guide, <t Siem 
Reap depend de I'< >ffi ce du Tourisme de- cette 
ville, qui est lui-meme lie au Ministere du 
Tourisme. Pour acccder a Ia fo rma tion, deux 
conditi~ns doivent etre remplies : avoir le 
bacca laureal d mall riser pa rfaitement au _ 
moins une langue e trang(~ re . II y a ainsi 
environ !)O guides qui sont formes chaque 
annee el pres de 900 sont en activite 
actuellemenl. La formation duJ·e L. ans et coute 
$1!)0 . 

C:ETTE forma­
tion ne joue 
pas reellemenl 

De graves 
dysfonctionnements 

un role de forma tion, ma is plus de selection. 
Tout d'abord, Ia formation porte w1iquemenl sur 
l'his toire et des details tedmiques : rien sur 
!'archi tecture par exemple, pas de cow·s de 
langue.~ (!) . Le dipl6me obtenu, concretement Wl 
badge pour pouvoir exercer, n'est obtenu t]ue par 
les personnes qui payent en plus des $ 1!)0, a 
nouveau $1!)0 aux correcteurs. <)uelqu'wl, meme 
tn~s doue, qui ne puye pas, nc peut pas obtenir 
son dipl6me. I .e.-: notes sont meme en sus pens 
jusqu'au paiement.. . · • 

-
Supplv- Installation • Maintenance COMIN KHMERE -Design 

Refrigeration 

Generating Sets 

Electrical (HV to LV) 

air conditioning refrlglrotlon 

l;d@ji•l§i•J Endress+Hauser 

power & water meter measurement automation 
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passez a l'abonnement a $35. 
erniere partie de notre . cycle 
consacre aux tarifs du marche de Ia Plus de $86 el 6h d'appels vers Mobilel = 

telephonie mobile et en outre, bilan des passez a l'abonnement a $50. 
' numcros de ramhodgc NOilVCClll consacres a Plus de $86 el 26h30 donl 11h30 au moins 

eel epineux s~jet (CNl!JL. et CN154). Q I 
<Juels sont les seuils de commu- Ue S SOflt versMobilel=passez a $100. 

nicalion en dollars ou en temps. a I .I ? 
partir desquels u c!evient in teres- e S S e U I S . • 'Shinawatra : 
sant de passer des curtes prepayees • • 
aux abonnements et d'un abonne- VoiCI enfin 
ment a un autre, au sein des :~ 

operateurs telephoniques -Mobitel, la reponse 
Si vous · tE'M~phonez autant Ia 
journee que le soir, conservez le 
systeme des ca1ies prepayees, du 
moins pour le premier seuil. Shinawatra et Sa mart- ? • • • 

Cette conclusion ne se fera pas entre les 
differents operateurs, mais au sein de ces 
operateurs. Ensuite, une synthese sera faite 
entre ces conclusions, celles du dernier 
mnnero et les tableaux de CNI52. 

LES SEUILS: (par mois) 

• Mobitel: 
+de $64 = si vous depensez plus de $64 
par mois (c'est-a-dire si vons · achetez 
pour plus de $64 de cartes prepayees par 
mois), passez a l'abonnement a $16 
(sous-entendu, de Mobitel). 

+ de $86 (cela inclura. toujours l'abmme­
ment) = passez a l'abonnen,lent a $25. 

Plus de $86 et 2h30 d'appels vers Mobitel = 

DECRYPTAGE/SYNTHESE: 
L'heure est venue de melanger toutes les 

informations, et d'en tirer l'csscnticl. 

• Si 'vous avez un fixe et pas d'abonnemenl 
professionnel (>$35) pour le mobile, utilisez-le au 
maximwn pour appeler au Cambodge. 

• Si vous utilisez un mobile: 
-vous depensez moins de $60 par mois ; 

utilisez les cartes pre payees de Shinawatr·a. 

-vous depensez enb-e $60 et $72, prenez 
l'al:lonnement a $15 de Shinawatra. 

-vous depensez plus de $72, prenez 
l'abonnement a $25 de..·. Shinawatra. 

-vous depensez... beaucoup d'argent, 
prenez wi Shinawalra ou !',1perateur de Ia majorite 
de vas correspondants (par exemple, si Ia moitie de 

+de $60 = passez ~ l'abonnement a $15. 

+de $72 = passez 3 l'abonnement a $25. 

+ de $140 = passez a l'abonnement a $45 
(mais attention, car pour cet abonnement, 
Shinawatra limite les communications a 
$70 par mois : il faudra done modifier cela) . 

• Samart: 
+de $65 =.pa,sse_z a l'abonnement a $15. 

+de $70 = passez a l'abonnement a $18, si 
vous n'appelez qnasiment que sur Phnom 
Penh. Si VOllS appelez Ia Province, restez a 
l'abonnement a $15! . 

+ de 2h30 d'appels vers samart :;:: passez a 
l'abonnement a $45. • 

vos interlocuteurs sont des Ol:l, prenez sans 
hesitation un abonnement Mobile!). 

• Si VOUS etez friand des mini-messa'ges- (SMS), 
allez voir chez Samar·t qui offre genereusement ce 
service a tous ces clients. 

• Pour l'inter·national, deux services viennenl 
d'apparaitre : CamPlus et TeleL. avec le 007. Si ce 
dernier service n'esl pas partlculierement 
interessant (meme tarifs que ceux du MPTC), le 
premier en revanche· !'est un peu plus: il permel 
d'obtenir des reductions d'environ :3% sur les tarifs 
MPTC (a noler que certains operateurs prennent une 
commission sur ces appels, ce qui rei1d ces appels 
finalement plus chers que les tarifs MPTC). 
Le plus interessant est d'encore de passer par les 
abonnemcnts de Mobitel, notammenl celui a 
$:~5 ; ou encore de pass.er par un fixe . • 

I Pages reali.c;ees pa.r Math Lell. L e1u . 
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car Ia sante de Ia population 
est en jeu . 

A P ~ 

ROUSSEL CAMBODGE 
Mme Chou Nakry 

41} ousse/, qui n' avait qu ' 
un bureau de represen­

tation au Cambodge, a inau­
gure Rousse/ Cambodge en 
janvier 1993. Cette societe 

Faculte de pharmacie 
Rappelons qu' une nouvelle 
Faculte de Pharmacie va etre 
construite sur le campus de Ia 
Faculte des Sciences de ia 
Sante. financee pour 6 millions 
de FF par les Fondations Rodol­
phe M(meux et Pierre Fabre . 
La nouvelle faculte . 2200 m2

, 

comportera un amphitheatre, 
des laboratoires de travaux 
pratiques et laboratoires de re­
cherche et de formation en bi­
ologie moleculaire et en phyto­
therapie (en 148) 
Actuellement I' enseignement 
des pharmac1ens ne comporte 
pas celle de pharmaciens 
"auxi liaires" ni de pharmaciens 
"secondaires" . 

J (j - :::5 1 ffil\ 1 2 0 0 I 
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de :!~~:~t~'' ~~~,~~~,~~U~~e;~~~ 
contr6 1ee par Rousse/ Indo- ment a des transitaires- met aussi a des gens 
chine. a Ho Chi Minh - transporteurs, cela ne pose pauvres de se soigner . 
corr1me les soc ietes Rous- pas de probleme particulier : o· autre part on trouve sur le 
se/ du Vietnam et du Laos. si taus les papiers sont en marche des produits authen-
11 taut rappeler que les socie- regie il faut 1 au 2 jours, 3 tiques, fabriques par nos la­
tes Hoechst, Marion et maximum s' il y a une com- boratoires, mains chers que 
Roussel, se sont regroupees plication. Y a-t-il des back- ceux qui passent par nous . 
au sein de Rhone Poulenc, chiches dans ces opera- · lis arrivent en contrebande. 
qui a pris le nom d' Aventis . tions ? Je ne sais pas, les Comme ils ne paient pas de 
Notre societe compte 20 per- transitaires nous transmet- taxes, qu ' ils sont distribues 
sonnes, dont 4 visiteurs tent Ia facture ~ par des systemes souvent 
medicaux; Nous commer- non declares, "paral leles", ils 
cialisons 40 produits, des II y a de Ia contrebande, oui , peuvent etre vendus moms 
anti-dou leurs , anti-inflam- des produits copies qui vien- cher que les n6tres. 
matoires, anti-biotiques de Ia nent de I' lnde, de Coree, Nous ne connaissons pas 
troisieme generation, Par exemple, on voit une co- b1en ces circuits, mais ils 
Nous vendons aux gros- pie de notre Di-Antalvic ven - nous font perdre de I' argent. 
sistes et aux pharmacies. On due sous le nom de Di- II se peut que les labora-
trouve nos produits pratique- Entalvic, au de Di-Antalwic. toires d' origine ecoulent des 

Ces produits peuvent etre . lots importants par exemple 
ment partout au Cambodge. ' jusqu' a 30 au 40 % mains en fin d' annee, consentent 

.---N-o_m_b_r_e_d_e_d_e_m_a_n_d_e_s---, chers que notre produit . des prix plus bas a des gros-
original ; ils sont mains efti- sistes qui les exportent . 

d' enregistrement (2000) 

France 33,4% 
In de 25 ,5% 
Tha'flande 8,7% 
Coree 3,7% 
Malaisie 6,7% 
Philippines 5,6% 
Suisse 2,2% 
Allemagne 1,8% 
lndonesie 1,8% 
Autres 10,2% 

Nombre de Medi­
caments enregistres 

1995 
1996 
1997 
1998 
1999 
2000 

total 

196 
253 
155 
333 
384 
479 

1 773 

Les controles des medica­
ments agrees par le min­
istere de Ia Sante sont 

rieux, mais 
sont les circuits 

paralleles, Ia con-
currence deloyale, 

qu' il ne peut pas con­
tr61er. 

[Rappe/ons /' article de S Rous­
seau "La Sante. ga ne va pas". 
en 134et cn 138]. 

Produits pharmaceutiques : ce q ui va mieux : 

Des dizaines de projets garantis et de clients 
satisfaits ant permis a lndochine Insurance 
d'accumuler une precieuse experience en 
matiere d'assurances tous-risques-chantier . • 

- les controles officiels du ministere de Ia Sante sont se­
rieux (grace notammernt a Pharmaciens sans Frontieres) 
Environ un tiers des produits faisant I' objet de demandes d' 
agrement est refuse par le contr61e en 1999 il a ete de­
mande pour 37,12 millions de dollars d' agrements, il en a 
ete accorde pour 10,45 millions. Les produits officiel lemenf 
agrees, au nombre de 1773, sont bans. 

- pharmacies . le nombre des pharmacies non-agreees di­
minue; il reste des pharmacies peu au pas competentes , 
mais les autorites en prennent conscience, Ia situation s' 
amelio re . II y a des pharmaC:iens competents , mais ils ne 
sont pas assez presents. Les pharmaciens ant forme une 
association , il va se creer un Ordre des Pharmaciens. 

Thierry Lousteau-Khao de LBL International 
couvre taus ses chantiers chez lndochine, et il 
peut compter sur Ia securite que lui procure 
Swiss Re, le deuxieme reassureur au Monde. 

lndochine Insurance peut mettre a ~otre ( 
disposition un expert europeen pour vous aider 
a prendre des decisions techniques en relation 
avec vas garanties. lndochine est en mesu1e de· 
tarifer immediatement !'assurance d'un ris~ue 
simple jusqu'a une valeur de.contrat de j 
10 MUSD, et une limite de responsabilite de 
2,5 MUSD. Pour les chantiers mettant en ceuvre 
des techniques sophistiquees, lndochine 
procurera les taux les plus competitifs 
marches internationaux. · 

55, rue 178, Phnom Penh 
Telephone: (855) (023) 210 701 , 210 761 
Facsimile: (855) (023) 210 501 
E-mail: insurance@indochine.com.kh 
Internet: www.indochine.net 

».. indoehine 
-~-INSURANCE 

Le Choix est CLAIR. 

re1orgnez-nous@ www rndochme.net 

Les defauts du systeme 

- il y a de grosses importations illegales de produits non 
enregistres en provenance de pays asiatiques , lnd e, Coree, 
Chine et Vietnam principalement Plus de Ia moitie des 
medicaments sur le marche sont illegaux. Le marche paral­
lele representerait 40 a 60 millions de dollars. 

- il y a beaucoup de magouilles dans Ia distribution , de 
concurrence deloyale; 

- il y a encore sur le marche, surtout en province, des medi­
caments falsifies, sans eftets, voire dangereux .. 

- il y a 1 pharmacie pour 2000 habitants a Phnom Penh . 
Mais seul~ment 1 pharmacie pour 20 000 habitants en 
province (mais des infirmeries , "health centers") . 

- les prescriptions, les ventes directes au public , sont sou­
vent tres approximatives . trap de medicaments inutiles , des 
doses trap fortes; c' est pourquoi il y a plus de resistance au 
Cambodge qu ' ailleurs. 
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(Slllle d e Ia page I) 

(suite p. 10 croissance 
demographique, par exemple Ia meteo, 
qui au mains a court terme, influe11t 
davantage pour diminuer au augmenter 
Ia pauvr-ete des villageois que taus les 
programmes et projets des bailleurs de 
fonds . 
Quant aux parametres sur lesquels on 
peut agir, I' education et Ia formation, Ia 
·sante, les infrastructures -eau potable, 
electricite, routes, - qui progresse­
ront effectivement en fonction de I' ar­
gent que I' on y consacrera, on sait 
bien que les effets .induits sur Ia dimi­
nution de Ia pauvrete ne peuvent et·e 
que lointains : on ne fait pas pousser I' 
herbe plus vite en tirant dessus . 
II serait contraire a tout bon sens d' in­
terrompre I' assistance apportee a une 
entreprise d'· aussi longue haleine que 
le developpement d' un PMA ("pays 
mains avance") sous pretexte que les 
refcirmes structurelles prennent du re­
tard . 
L' experience a montre que Ia meilleure 
methode pour accelerer les reformes 
structurelles est d' en suivre Ia 
marche, de Ia .soutenir, de determiner 
autant que possible Ia cause des fai­
blesses et lenteurs et d' y remedier. II n' 
est pas certain que les grands bailleurs 
de fonds aillent jusqu' a ces details, ni 
qu' ils soient equipes pour le faire. 
S' agissant de Ia demobilisation par ex­
emple, il semble etabli que les ·lenteurs 
sont dues principalement au retard des 
fonds promis par les pays donateurs et 
les bailleurs eux-mernes pour Ia pour­
suivre. 
Les realisations done sont difficiles et 
lentes. Mais comme il taut baliser Ia 
route, on etablit des criteres simples 
chiffres qui mesurent Ia macro­
economie; avancees dans des progres 
que I' on peut mesurer, tels que le 
nombre de soldats demobilises, le 
nombre de fonctionnaires, le nombre 
de m3 de bois coupes, le nombre de 
km de routes rehabilitees , . 
Des que I' on est dans des domain8s 
OLI les resultats ne sont pas chiffrables, 
au les criteres ne sont pas precis , ot:1 I' 
information est plus difficile a acquerir, 
comme Ia "bonne gouvernance", Ia cor­
ruption, Ia Justice par exemple, alors 

A PROPOS ... (et non 3); 

les bailleurs de fonds s' en tiennent a 
des recommandations generales, a 
des froncements de sourcils dont le 
gouvernement fait poliment semblant 
de s' inquieter 
Les bailleurs de fonds sont done tout 
disposes a "bailler'' La vraie limite a I' 
assistance est plut6t Ia capacite d' ab­
sorption du gouvernement. 

Grandes 
maneuvres 

Ia Chine 

Une autre raison de Ia quasi­
automaticite de I' assistance des 
grands bailleurs de fonds au Cam­
badge, au disons de leurs tres bonnes 
dispositions vis a vis du Cambodge, 
reside dans Ia politique internationale. 
Ce n' est pas un secret que les grands 
bailleurs de fonds, FMI , Banque Mon­
diale et Banque Asiatique de Develop­
pement, tres lies entre eux, sont tres 
proches aussi du gouvernement ameri­
cain . II y a communaute d' esprit, de 
methodes, de vision globale des cha­
ses 
Ce n' est pas un secret non plus que Ia 
Chine s' interesse beaucoup au Cam­
badge, et depuis longtemps . Depuis 
les annees 50 , de .far;:on tres intensive 
entre les annees 75 et 79, et de nou­
veau tout particulierement depuis 1997. 
II s' est agi successivement de contrer 
les ambitions de I' Union Sovietique, 
puis celles des Etats-Unis, puis celles 
du Vietnam . L' Union Sovietique main­
tenant sortie du jeu, Ia partie continue 
La diplomatie et I' assistance chinoises 
sont en pleine expansion . 
C' est I' effet nature! de Ia mantee en 
puissance de son economie : Ia Chine 
cherche comme toujours a creer des 
relations terrestres entre ses provinces 
meridionales et les mers du sud . 
C' est I' effet aussi de sa strategie re­
gionale. Elle cherche a se creer des 
allies au sein de I' ASEAN. II ne taut 
pas a ses yeux que cette Association 
risque de se transformer en bloc, qui 
prendrait parti contre elle dans Ia con­
traverse qui I' oppose au Vietnam au 
sujet des iles Paracels et Spratly. 
II y a au sein de I' ASEAN des pays 

plus pro-chinois que d' autres, et des 
pays plus detiants que d' autres vis-a 
vis de Ia Chine : on a I' habitude d' en 
jouer, a Pekin. 
On peut estimer aussi que les recent 
rapprochements entre les 10 de I' 
ASEAN et les 3 de I' Asie du Nord-est : 
Ia Chine, le Japan, Ia Coree du sud , 
cette Asie de I' Est en gestation , vont 
dans le meme sens, du point de vue de 
Ia Chine ils contribuent a diluer I' 
ASEAN dans un ensemble plus vaste. 
lis diminuent le risque de voir se creer 
a ses frontieres meridionales une cein­
ture de pays de.fiants. 
Ainsi, lorsque les Etats-Unis s' interes­
sent a I' Asie du Sud-est, lorsque I' Oc­
cident, y compris I' Union Europeenne, 
cherchent a y conforter leur presence , 
ne sayans pas etonnes que Ia Chine 
temoigne de son amitie, entre autres , 
pour le Cambodge. 
Un recent article du Bangkok Post (23 
mai) rappelle les plus recentes visites 
de tres hauts responsables chinois a 
Phnom Penh le president Jiang 
Zemin en novembre, le ministre de Ia 
Defense Chi Hatian en fevrier, le minis­
tre du Commerce exterieur Shi Guang­
shen debut mai, le president du Con­
gres du parti communiste Li Peng du 
18 au 21 mai -sans compter les visites 
de ministres, de parlementaires, de 
tres nombreuses delegations provinci­
ales, sans compter encore les 
probables centaines de milliers de 
touristes c'hinois · . 
II ne s' agit pas seulement de visites et 
de protestations d' amitie. L' aide chi­
noise, encore faible comparee a celles 
des bailleurs occidentaux, est bien 
reelle, et elle augmente. Et puis elle n' 
est liee a aucune conditions , ni respect 
des droits de· I' Homme, ni reformes 
structurelles, ni delais et "bench­
marks". Apparemment, elle n' est que 
pure amitie, en somme desinteressee. · 

Viendra peut-etre le temps des epreu­
ves . Mais en attendant le Cambodge. 
au centre de cette · competition, se 
trouve dans une situation exception­
nelement favorable, dont il joue tres 
bien . Les pays les plus riches , Etats­
Unis, Japan, France , les plus 
grands bailleurs de fonds, s' empres­
s.ent pour I' aider. 

m1er employeur et le premier ex­
portatteur (a 99%) du Cam­
badge (en 138. 144. 154) 

- enfin ce sont 3 appareils Y- 7-
1 00 chinois que Ia compagnie 
vaacquerir-~nonun . 

Universite royale de Phnom 
Penh et de I' Universite Royale 
des Beaux Arts du Cambodge y 
ant participe . 

Gerard Depardieu 
et Carole Buuquet 

de nouveau a Phnom Penh 
pour une projection du film Cy­
rano de Bergerae. a Ia salle 
Chaktomuk, le dimanche 27 
mai, en presence de Sa Majeste 
Ia Reine. Le produit Ia vente 
des billets (50 dollars par per­
sonne) , servira pour une part a 
Ia renovation du cinema Cinelux 
(sur le bd. Norodom) nous dit R. 
Gelette responsable du Centre 
Culture!, et pour I' essentiel aux 
oeuvres du Roi (hopitaux Kanta 
Bopha diriges par ,le Dr. B. 
Richner) . 

Precisions 
L' interview du president de 
Royal Phnom Penh Airways 
SAR Norodom Chakrapong, 
parue dans en 154. contient plu­
sieurs inexactitudes qu' il nous 
signale : - Ia compagnie Royal 
Phnom Penh Airways a ete 
creee le 21 octobre 1999, et 
non le 29; 
- le president Norodom Chakra­
pong est general quatre etbiles 

T cutes nos excuses au presi­
dent de Royal Phnom Penh Air­
ways. 

Agence Universitaire 
de Ia Francophonie 

L' AUF a tenu une Assemblee 
generale extraordinaire les 18 et 
19 mai a I' Universite Laval a 
Quebec. Elle a rassemble plus 
de 200 membres (Universites, 
lnstituts et Centres de recher­
che issus de 35 pays sur taus 
les continents. Les recteurs de I' 

Cette Assemblee generale ex­
traordinaire a marque Ia pro­
fonde renovation. sous I' impul­
sion de Ia Rectrice Mme 
Micheme Gendreau-Massaloux, . 
de Ia gestion administrative et 
financiere de I' Agence, et Ia re­
structuration de ses pro­
grammes. L' AUF · developpe 
tres fortement Ia regionalisation 
en deconcentrant Ia gestion de 
ses activites dans ses dix bu­
reaux regionaux. 
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SnllvP.nirs doux et amers 

Par Norodom Sihanouk 

(!) n livre classique, une 
reference, pour qui s' in­

teresse a I' histoire du Cam­
badge. Paru en 1981, epuise 
depuis des annees, il vient d' 
etre reedite SOLIS une fOI'ITle 
reliee. 
Ces souvenir·s du Roi con­
cement Ia periode allant de 
1922 -1 ' annee de sa nais­
sance- , a 1970, date de sa 
destitution . La premiere par­
tie done d' une vie, comme 
il le dit des les premieres 
lignes, "passablement agi­
tee · (on pourrait me me 
sans exagerer Ia qualifier de 
franchement exceptionnel­
le" ), OLI il fut "tour a tour roi, 
Premier ministre, chef d' Eta! 
du Cambodge Royal. resis­
tant anti-imperia!iste. puis 
exile " 
La suite · de sa vre , contee 
dans d autres livres 
(' Pnsonmer des Khmers 
rouges", . .). n· a pas · ete 
non plus de tout repos . 
On peut lire ces "Souvenirs 
doux et amers " avec les 
sourcils frances et I' atten­
tion mefiante de I' obser­
vateur politique, ou de I' his­
torien . On aurait tort a notr·e 
avis . C' est avant tout un 
livre "de lecture facile et 
agreabfe '· comme le dit son 

· prefacier Jean Barre . , 
C' est ·'Je recit a!e11e et vi­
vant " d' un homme inde­
pendant, qui adore s' ex­
primer par Ia parole, par I' 
ecrit, par Ia musique, par le 
cinema aussi , le livre d' un 
homme de bonne humeur, 
causant, amical. suscitant a 
farson amities , devoue-

Librazrie-

ments, devo­
tion meme du 
"petit peuple", aimant les 
femmes , Ia bonne chere, I' 
equitation, peut etre plus fait 
pour etre le souverain 
heureux d' un pays sans his­
loire que pour I' itineraire 
cahotique que le destin lui 
reservait 
II nous conte une Jeunesse 
heureuse, ses parents ses 
etudes a I' ecole Franc;ois 
Baudoin, au lycee Sisowath. 
puis au lycee Chasseloup 

, Laubat a Saigon les annees 
les plus heur·euses de sa vie 
C' est encore lyceen qu' au 
lendemain de Ia mort du roi 
Monivong il est elu par le 
Conseil de Ia couronne (sur 
instruction de Ia France) Roi 
du Cambodge. 
Cela commence tres bien . 
Le jeune roi joue de Ia clari­
nette, il monte a cheval, il 
tombe amoureux, -et pour le 
plarsir du lecteur, il ne fera 
pas de cachoteries dans ce 
domaine, tout au long du 
livre-. En 1941, le 1our de 
son 19eme anniversaire, il 
est couronne magnifique­
ment1. 
Les problemes inteneurs et 
Ia politique internationale 
sont Ia tout de suite 
A I' interieur· le probleme est 
Sorr Ngok Thanh et son 
groupe "nationaliste anti­
franc;ais", avec Sim Var, 
Pach Chnoeun. I' achar 
Chieu, qui attaquent rude­
men! le jeune souverain 
Apres Son Ngok Than, il faut 
faire face aux "demos" de 
Youtevong , Sim Var, Son 
Sann, I' achar Mean 
Disons que les rapports en­
tre le roi et I' opposition 
democrates -aux divers 
clans democrates-, sont 
dans ce recit tres simplifies . 
Parfois il y a un parlement 
(en 1951 ). parfois il est dis-

au cCEur de Phnom Penh ! 

Tel: 023 884 304 • Portable: 012 804 751 
Email: dg distri@bigpond. com. kh 

SOLIS (en 1952). 
Vis a vis des Franc;ais, re­
venus au protectoral en 
1945 apres Ia parenthese 
japonaise, le jeune souverain 
jusque Ia bien docile, se 
trouve un objectif obtenir I' 
independance. Ce sera une 
longue affaire, qui aboutit en 
novembre 1953. Norodom 
Sihanouk tient a le rappeler 
il est "le pere de I' indepen­
dance du Cambodge". 
II y a des episodes agre­
ables des sejours en 
France. avec des aventures 
sentimentales , Saumur et I' 
ecole de cavalerie, recep­
tion par de Gaulle a Colom­
bey, gastronomie, visites et 
honneurs , rencontres avec 
souvera ins et chefs d Etat 

Aux douceurs cependant se 
melent vite les moments 
forts -et les epreuves. 
En 1942 revolte "des om­
brelles"; en 1945 occupation 
Japonaise; breve indepen­
dance du Cambodge, "coup" 
de Son Ngok Than : retour du 
protectoral franc;ais ; en 1947 
restitution par Ia Thailande 
des territoires cedes en 
1941 , presque un quart du 
pays; en juillet 1954 con­
ference de Geneve sur I' ln­
dochine: en mars 1955, 
soudaine abdication du roi , 
qui cree le Sangkum Reastr 
Niyum, parti populaire d' in­
spiration boudhique avec le­
quel il dirigera le pays sans 
partage jusqu' en 1968; en 
1955 premiere conference 
des pays non-alignes a 
Bandung : Sihanouk est I' un 
des fondateurs du mouve­
ment, avec Nehru , Tito, Nas­
ser, Soekarno. C' est a 
Bandung que Sihanouk noue 
avec Chou En-Lar une lon­
gue amitie ; en 1958 : rupture 
avec les Etats-Unis ; en 
1960, a Ia mort du roi Sura­
marit, Sihanouk est elu chef 
de I' Etat du Cambodge. ; en 
1966 visite du general de 
Gaulle avec le fameux dis­
cours de Phnom Penh ; en 
1967 soulevement de Sam­
laut; 1968-70 pouvoir con­
cede a Sirik Matak et Lon 
Nol ; en 1969 reprise des re­
lations avec les Etats-Unis; 
19 mars 1970 : destitution . 

Bien evidemment, que ces 
"Souvenirs doux et amers" 
constituent un bon expose, 
une bonne illustration des 
activites et des succes de 
Norodom Sihanouk plut6t 
qu ' une analyse objective de 
Ia periode, n' etonnera pas. 
Objectivement, des succes, 
des realisations , 11 y en a eu. 
Dans le domaine econo­
mique, les progres sont in-
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contestables pour I' •oduca­
tion, Ia sante, Ia production 
agricole, les . Infrastructures 
Des usines d' Etat et des usi­
nes d' economie mixte Jnt 
ete creees. Avec/' aide dt Ia 
Chine usine textile a Kom­
pong Cham, usme de centre­
plaque a Dey Eth, papeterie 
a Chhlong, ci_menterie a 
Chakrey Ting, verrerie a 
Stung Meanchey, usine tex­
tile a Battambang . Avec I' 
aide des pays de /' Est : ho­
pital a Phnom Penh (URSS), 
usine de pneus a Takmau 
(Tchecoslovaquie), raffinerie 
de sucre a Kompong Tram: 
usine de tracteurs a .Siha­
noukville (Tchecoslova­
quie); bloc chirurgical a 
Kompong Cham (Polo­
gne), . 
En politique en revanche. le 
bilan n' est pas bon . Sta-· 
bilite ? II y a eiJ 25 gouverne­
ments pendant les 15 ans du 
Sangkum, et finalement 
abandon du pouvoir aux op­
posants . Unite ? Le style de 
gouvernement de Srhanouk 
et ses options en politique 
etrangere ant rebute quantile 
d' intellectuels et de tetes -
politiques, suscite des inimi­
ties, des rancunes enormes , 
des accusations terribles. 
Les maquis en ant profrte 
Fort de I' appui constant a sa 
personne du "petit peuple". 
des paysans , il n' a pas 
maitrise les exactions de son 
entourage. La repression des 
opposants, qui a ete selon 
lui -et peut-etre a sa con­
naissance- somme toute 
tres mesuree, voire ge­
nereuse, semble avoir ete en 
realite extremement dure. 
Politique etr<mgere ? En 
1970 tout I' est du pays est 
aux mains du Vietcong , les 
maquis se renforcent , et le 
_Cambodge est devaste par 
les bombardements ameri­
cains. 

Si Ia periode du Sangkum, 
qui peut apparaitre, com­
paree a celles qui ant suivi 
comme "le bon temps ". s' 
est terminee en desastre, 
est-ce Ia faute de Sihanouk? 
A-t-il au c:;ontraire garde le 
Cambodge hors de Ia tour­
mente autant qu' il etait pos­
sible ? Est-ce que ni lui nr 
personne n' aurait pu faire 
mieux ? Toutes ces theses 
ant le_urs partisans. 
En taus cas, c' est un livre 
qui se lit avec plaisir et in­
teret a Ia fois . 

" Souvenirs Doux et Am­
ers" , par No rodo m Siha­
nouk, 410 p , 

j~g; . repub/ie !Tt 1 
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MEI>IAS 
Prix du riz 
Parce que le prix du riz est trap 
bas, il n' est pas rentable de le 
cultiver, disent des paysans de 
Kanda!. Plutot que de repiquer 
le riz , des femmes preterent 
chercher du travail a Phnom 
Penh dans les usines de con­
fection. Les paysans disent qu' 
il vaut mieux garder son argent 
et acheter du riz avec que de 
cultiver le riz . . En meme temps. 
on trouve sur le marche du riz 
tha"llandais mains cher que le riz 
cambodgien. 

{d' apres · Cheat, 14-15.5. 
trad The Mirror] 

elections 
Resultat principal rapporte par 
une delegation, conduite par le 
vice-Premier ministre Sar 
Kheng a Paris et a Bruxelles : Ia 
Communaute Europeenne ap­
portera une assistance au Cam­
badge pour les elections com­
munales. enregistrement des 
electeurs et formation de I' en­
cadrement. En 1998, I' Union 
Europeenne avait accorde · envi­
ron 5 millions de dollars pour les 
elections. dont les 3/4 pour le 
NEC et un quart pour les ONG. 
L' assistance cette fois n' at­
teindra pas ce niveau, mais elle 
sera "large". 
La France a d' autre part promis 
qu' elle enverrait des experts 

pour aider a Ia decentralisation 
aux niveau des communes, des 
districts et des provinces. 

[d' apres Rasmei Kampu­
chea 14-15.5. trad The Mirror]. 

' 
Coupes illegales ? 
A cause de I' incompetence et 
de Ia collusion de hauts fonc­
tionnaires avec des chefs d' en­
treprise malhonnetes, deux 
compagnies ant ret;:u des droits 
particuliers pour detruire Ia foret 
cambodgienne Pheapimex et 
Fu Ch:mg, compagnie de Yeay 
Ph.ou (surnom de Mme Cheung 
Sopheap) et de Lao Meng Khin, 
qui s' abritent sous le titre de 
conseillers economiques du 
Premier ministre. 
Selon deux rapports du departe­
ment des Forets et de Ia Faune 
sauvage, ces deux compagnies 
coupent plus de 1 00 000 m3 
dans un projet comportant Ia 
coupe de millions de m3 dans 
les provinces de Kompong 
Thorn et de Kratie. Dans Ia 
province de Kompong Thorn 
Pheapimex a I' autorisation de 
couper 11 ,240 millions de m3 
dans une premiere phase, et 
5,94 millions de m3 dans une 
seconde. Dans Ia province de 
Kratie, Pheapimex a coupe 4,27 
millions de m3 pour une valeur 
de dizaines de millions _de dol­
lars, dans Ia seconde phae 
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seulement. 
Bien que Global Witness ait de­
nonce les coupes illegales au 
debut de I' annee, personne, ni 
aucune compagnie. n' a ete 
traduits devant Ia justice 

[d' apres Khmer Amatak 
15. 5. trad The Mirror]. 

Demobilisation 
15 000 soldats doivent etre 
demobilises en 2001 et autant 
en 2002. Le coOt atteindrait 30 
millions de dollars. Du retard a 
ete pris en 2000 parce que I' 
argent promis par les bailleurs 
de fonds n' est pas arrive dans 
les delais prevus. La Suede a 
donne 2,4 millions de dqllars , le 
Japan, Ia Belgique, les Pays­
Bas, I' Allemagne · ant promis 
une assistance [La Chine vient 
d' etre sol/icitee pour 12 mil­
lions de dollars. p. 2]. 
Une equipe de Ia Banque Mon­
diale, qui a promis un pret de 15 
millions de dollars. s' est rendue 

· les 16 et 17 mai dans les prov­
inces de Kompong Thorn, Kam­
pot et Siem Reap ou doivent s' 
effectuer les demobilisations en 
2001 . Ce pret de Ia Banque 
Mondiale permettrait d' effectuer 
les demobilisations prevues 
pour 2001 si I' assistance des 
pays donateurs n: y suffisait 
pas. 
Pour I' instant, precise Svay 

·sitha, president du Conseil de 
demobilisation, il ne s' agit pas 
de demobiliser des membres de 
Ia police ni des mil ices. 

Echanges France-Cambodge 
Avec un total de 203 millions de 
FF au premier trimestre, les 
echanges commerciaux entre Ia 
France et le Cambodge sont en 
hausse de 35 % sur le premier 
trimestre 2000. Les ventes fran­
t;:aises, 92 millions de FF, sont 
en progression de 47 % 
(produits pharmaceutiques + 69 
%, bien intermediaires, dont 
composants electriques et elec­
troniques + 212 %, .. . ). Les 
achats frant;:ais , 111 millions de 
FF (+ 27 %) sont a 99% des 
produits d' ha!Jillement. 

[0 ' apres La Lettre de 
Phnom Penh, publication du 
Paste d ' Expansion Econo­
mique. maij 

lnondations.:.. drainages 
L' assistance du Japan a Ia lutte 
contre les inondations a Phnom 
Penh et pour le drainage, au to­
tal 30 millions de dollars, com­
porte six projets reparation et 

renforcement de Ia digue de 
Boeung . Tumpun. construction 
d' une vanne d' irrigation a Svay 
Pak (km9}, nouvelle station de 
pompage a Boeng Tumpun, re­
stauration du canal de Stung 
Meanchey, construction d' une 
vanne d' irrigation a Tumnob 
Tuek, restauration du canal de 
Boeng Salang. 
Ce qui freine Ia realisation du 
rojet est que 350 families instal­
lees sur le site n' ant pas encore 
ete relogees le lieu prevu est 
Chungruk Village, dans le dis­
trict de Dangkao, pres de Ia 
route 4. plus de 7 ha fournis par 
le Premier ministre . · 

Espionnages 
Les avions de surveillance EP-3 
ne sont qu' une partie du 
systeme que les Etats-Unis et 
leurs allies. Australiens, Britan­
niques, consacrent a I' espion­
_nage de Ia Chine. II comporte 
aussi des surveillances par 
sous-marins, par satellites. par 
stations d' ecoutes electro­
niques. Ce systeme permet aux 
Etats-Unis. eta Taiwan. de sa­
voir tout ce qui se passe en 
Chine. y compris meme quels 
avions chinois sont e·n val. II a 
ete renforce depuis 12 mots, et 
irrite considerablement Ia Chine 
qut demande que I' on respecte 
Ia limite de 200 miles de sa zone 
d' interet economique. 
De son cote Ia Chine surveille et 
espionne aussi , elle mene des 
expeditions de reconnaissance 
par navires de surface et sous­
marins jusque tout pres des 
cotes japonaises pour recon­
naitre les fond:'; en vue d' un 
eventuel conflit. La Chine deve­
loppe considerablement ses 
moyens de surveillance elec­
tronique. elle a recemment aug­
mente ses installations con­
struites sur Mischief Reef dans 
I' archipel des Spratley [en 145]. 

[d' apres Far E::Jstern Eco­
nomic Review. 3.5.] 

Cambodia Complete Guide 
La troisieme edition du Cambo­
dia Complete Guide publie par 
lnterquess paraitra, avec un peu 
de retard, debut juin . Plus com­
plete encore que les preceden­
tes elle est augmentee cette an­
nee pour Ia premiere fois des 
"Pages Jaunes", apres rachat 
de SITCO et accord avec le 
mi_nistere des Pastes et Tele-­
communications. Elle prendra le 
nom de The Cambodia Yellow 
Pages 2001. 
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